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Pas vraiment ensoleille
L'atterrisseur Philae de l'Agence spatiale
europeenne (ESA) donne quelques nouvelles
de la comete et de son vaisseau-mere.

J'ai quelque chose que beaucoup m'en-
M M vient: un poste fixe dans la recherche.

Si tout va bien, je ne devrais pas bouger
de la pendant les cinq milliards d'an-

nees qui viennent. Pour l'obtenir, j'ai dü
payer le tribut habituel: escorter pendant
dix ans ma cheffe Rosetta.Apres deux brefs
sejours de recherche sur deux asteroides
en 2008 et en 2010, Rosetta a ete appelee en
aoüt 2014 vers la comete Tchourioumov-
Guerassimenko. Elle m'a promis qu'une
fois arrive la, j'aurais une position stable,
avec du soutien ä long terme et beaucoup
de temps pour mes propres recherches.

J'ai d'abord eu du mal ä articuler correc-
tement Tchourioumov-Guerassimenko. Le
nom est aussi tarabiscote que la comete.
Mais le travail de vulgarisation aupres du
public a porte ses fruits. Depuis, chacun de
mes contacts radio fait l'objet d'une cou-
verture mediatique mondiale, et si vous
tapez «Philae» sur Google, vous obtenez 13

millions de resultats.

Mon equipement est classe, lui aussi:
Systeme de cameras panoramiques et ste-
reoscopiques, harpons avec capteurs de

temperatures, beaucoup de «Swiss made».
Au fait, la fameuse buse qui n'a pas fonc-
tionne comme prevu etait egalement un
produit de fabrication suisse.

Si je suis encore un poids plume scien-
tifique, ce n'est pas seulement k cause de

cette buse. L'environnement n'est pas aussi
ensoleille qu'on me l'avait promis. Jusqu'ici,
je n'ai pas vraiment pu me fixer, le sous-sol
est trop glace. A quoi sert un coucher de so-
leil toutes les 13 heures si vous etes coince
derriere une falaise? Et question soutien ä

long terme, rien ä l'horizon. Je n'ai eu que
deux jours et demie pour mes premieres
experiences.

La position stable? Pour pouvoir pla-
nifier une carriere, encore faudrait-il une
trajectoire orbitale digne de ce nom. Mais
une ä deux fois par siecle, Tchourioumov-
Guerassimenko passe trop pres de Jupiter,

ce qui l'expedie quelques centaines de

millions de kilometres plus pres du soleil.
Je prefere ne pas savoir ou tout qa va nous
mener. Quand il fera plus chaud, les dega-
gements de gaz me propulseront peut-etre
dans la queue de la comete. Mais que veut
dire plus chaud? Pour le moment, il fait
moins 70° C, ici.

Et la recherche autonome? En fait, c'est
Rosetta qui a le dernier mot.Toute ma
communication vers la Terre passe par ses am-
plificateurs de signal. Sur Google, «Rosetta»
donne 46 millions de resultats.Le quotidien
Süddeutsche Zeitung pretend qu'elle est «net-
tement plus productive» que moi. Et, bien
sür, elle a publie toute une serie d'articles
dans la revue Science oü mon
existence n'est meme pas evoquee.
Cela suffit. Je vais lever le pied et
decrocher.

Propos recueillis parValentir Amrhein
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Dans le sens des aiguilles d'une
montre: lancement de Rosetta le 2

mars 2004; la sonde lache Philae
le 12 novembre 2014 (dessin);
photo de l'asteroTde Steins (un

diamant dans le ciel, selon l'ESA)

prise par Rosetta le 5 septembre
2008; Tchourioumov-Guerassi-
menko photographiee depuis la

sonde; Philae lors de son vol d'ap-
proche (dessin); premiere photo de

l'endroit oü il s'est pose (ä gauche
en bas, un de ses pieds).

Images: ESA-S. Corvaja; ESA-C. Carreau/

ATG medialab; ESA, 2008 MPS for OSIRIS

Team MPS/UPD/LAM/IAA/RSSD/INTA/ÜPM/

DASP/IDA; processing by T. Stryk; ESA/

Rosetta/NAVCAM - CC BY-SA IGO 3.0; ESA/ATG

medialab; ESA/Rosetta/Philae/CIVA

*'*:7

Sources

Philae et Rosetta surTwitter:
@Philae2014
@ESA_Rosetta

Edition speciale de la revue Science:

www.sciencemag.org/site/speciai/rosetta
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